



MISE EN ÉVIDENCE DES DEUX ESP~CES JUMELLES A ET B 
DU COMPLEXE AEDES DETRITUS (HALIDAY, 1 833) 
SUR LE LITlORAL ATLANTIQUE FRANWIS 
- 
: Ivm-rrmxnoN OF m SIBWNG sp~cils A AND B OE R&sunz& : 
'r't En se basant sur une analyse de la shcture génétique de populo- 
The electrophoretic analysis of five natural populations of Aedes 
dehifus has shown that the two sibling species A and 8 of the 
complex, described in 1977 in on other geographical area by 
E] tbns ¿'Aedes detritus, les aufeurs sigmknf la présence, sur le liffard 
E phique. 
$7 af/anfiquehnçais, ¿es deux es@ces iumelles A et B ¿écri& 
auprawnt par Posteur et al. TP77 dans une autre aire géogra- 
KEY WORDS : Culicidae. Aedes detrifus. sibling species. isazyme analysis. 
France. 
MOTS CtES : Culicidae. Aedes detritus. espèze jurne//es. 'sOe"zym5. fronce. 
INTRODUCTION 
p. hez les Arthropodes, l'existence de complexe 
d d'espèces a permis de préciser certaines don- a, *> nées concernant la dynamique des popula- 
tions (Coluzzi et al.,  1976), Ia sensibilité aux 
insecticides (Philippon et al., 1990) ou la transmission 
d'agents pathogènes (White, 1974 - Lanzar0 et al., 
1993). Par ailleurs, lorsque ces espèces appartenant à 
un même complexe vivent en conditions sympa- 
triques, l'étude de leur répartition respective peut 
avoir des implications sur les méthodes de lutte. 
Aedes detritus (Haliday, 1833) est l'un des Culicidés 
halophiles les plus vulnérants rencontrés sur les côtes 
de la région paléarctique. Or, Pasteur et al. (1977 et 
1978) ont mis en évidence, par analyse enzymatique, 
l'existence de formes sympatriques et sexuellement 
isolées (espèces jumelles A et BI au sein de ce taxon, 
en Camargue et en Afrique du nord. 
Afin de completer les études visant à vérifier si la 
sympatrie couvre l'ensemble de l'aire de répartition 
du complexe, nous avons analysé cinq populations 
naturelles de ce moustique en provenance des côtes 
bretonnes du littoral atlantique français. 
MATÉRIEL ET 
'étude a porté sur 548 adultes d'Aeder detritus 
issus de stades immatures (n = larves de stade 
IV ou nymphes) prélevés en 1992 dans cinq 
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sites marécageux sur le littoral atlantique des départe- 
ments du Morbihan -5&, Loire-Atlantique -44- et 
Vendée -85. Les prélèvements réaiisés iì la passoire 
ou au plateau émaillé ont été effectués en janvier 
dans le marais de la Guerche à l'lle d'Yeu -85- (n = 
119); au mois de mars dans les marais de Séné -56- 
(n = 124) et ceux de Mesquer -44- (n = 117) ; en avril 
dans le marais breton à BGU 
juin & Ambon -56- (n = 115). 
k s  imagos sont soumis à 1' 
e n  gels d'amidon selon Ia 
(1955), adaptée par Second et Trouslot (1980) et déjà 
standardisée dans notre laboratoire en utilisant les 
systhes tampons " N a O H - c i t r a t e - h "  de BrëweL- 
(1970). Les systèmes enzymatiques étudiés sont ?a- 
Glycérophosphate déshydrogénase (a-Gpd), les 
Glutamate - oxaloacétate transaminases <Got 1 et 21, 
la Phosphoglucomutase (Pgm) et la Glucose - phos- 
phate isomérase (Gpil. 
Un "témoin de migration" a été utilisé, dont la mobi- 
lité électrophorétique est connue. Il s'agit de la 
souche Tunis &Aedes detritus (autogène, appartenant 
à l'espèce A ) .  
Les deux espèces A et B du complexe Aedes detritus 
se distinguent par deux locus codant respectivement 
pour l'a-Gpd et la Got 2 (Pasteur et al;, 1977). 
L'espèce A est caractérisée par I'association qui ne 
souffre aucune exception en Camargue des phéno- 
types a-GpdIW100 et Got 2R-R. Les populations du fit- 
toral atlantique sont étudiées dans l'hypothèse de la 
Panmixie conformément à l'équilibre de Hardy- 
Weinberg par le test statistique du x2 avec si besoin 
la correction de Yates et un risque d'erreur égal à 1%. 
. 
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RÉSU LTATS 
ur les côtes atlantiques, le locus de l'a-Gpd 
comporte trois allèles codominants, a-Gpdlm, 
a-Gpd130 et a-Gpdl70. L'allèle 170 est spéci- 
fique des exemplaires recueillis sur YIle dTeu et l'on 
peut parler d'allèle "privé" dont la significaton (effet 
de fondation ou avantage adaptatif aux conditions 
insulaires ?) fait actuellement l'objet dun complément 
détude. La répartition des phénotypes aGpd obser- 
vés au sein des populations du littoral atlantique, 
indiquée dans le tableau I, montre qu'il existe un fort 
déficit d'hétCrozygotes a-Gpdloo-130 dans les trois 
populations de Séné, Ambon et Bourgneuf. Ce déficir 
existe dans tous les gîtes ofï l'on rencontre les allèles 
100 et 130 au locus a-Gpd. La proportion d'hétérozy- 
gotes ne suit pas la loi de Hardy-Weinberg- Bien 
qu'une contre-sélection de5 hétérozygotes dans une 
population panmiaique pourrait se traduire par de 
forts déficits chez ces demiers, les résultats obtenus 
semblent plutôt confimer l'existence de deux formes 
sympatriques sexuellement isolées au sein du com- 
plexe Aedes detritus. 
La Glutamate - oxaloacétate transaminase 2 est la seule 
enzyme qui ait, dans les conditions expérimentales u ~ -  
lisées, une mobilité électrophorétique en direction de 
la cathode. Pasteur et al. (1977) signalent que la Got 2 
migre très peu vers la partie anodique du gel : les 
bandes électrophorétiques s'avèrent très difficiIes à dis- 
tinguer et le pH de migration est Q 7,4. Dans nos expé- 
riences, le pH était à 6. On peut en déduire que le 
point hoélectrique de la Got2 se situe enm ces deux 
valeurs. Les gels obtenus montrent qu'il existe au 
moins 3 allèles codominants pour ce locus; les allèles 
Got2 100, Got2 70 et Got2 20. On peut considérer que 
l'allèle Got2 20 correspond à l'allèle R (rapide) observé 
par Pasteur et al. (1977). Si l'on classe les exemplaires 
étudiés selon leur appartenance à l'une des deux 
espèces jumelles A et B en fonction de leur phénotype 
aLGpd, les populations rt2sultantes sont en équilibre de 
Hardy-Weinberg au locus Got2 (tableau 11). Seule celle 
de Bourgneuf présente un déficit d'hétérozygotes au 
sein de l'espèce €3 (x23dd fi 39,1731, mais Ie test ne 
porte que sur 62 échantillons. 
En ce qui conceme les systèmes enzymatiques Gotl, 
Pgm et Gpi, les cinq populations d'A. detrftw du lit- 
toral adantique se comportent comme les spécimens 
précédemment étudiés par Verdier (1978) et Pasteur 
et d. (1977) en Afrique du Nord et en Camargue, et 
Bullini et Coluzzi (1973) en Toscane. Par ailleurs, on 
observe au locus Pgm les bandes échos typiques des 
Culicidés mentionnées par Bullini et Coluzzi (1973). A 
l'exception de la population de Séné qui présente un 
excès d'hétérozygotes au locus Gotl ( x z ~ a  = 14,384) 
pouvant s'expliquer par un phénomène de superdo.$ 
minance, toutes les populations classées selon leu;% 
phénotype a-Gpd sont en équilibre de Hardy- $! 




ur le littoral atlantique français (comme dans le 
Sud de  la France ou en Afrique du nord) I 
étude du locus a-Gpd pennet la ségrégation i 
pulations &Aedes detritus en deux espèces A 
et B. Dans chacun des sites étudiés, les populations 
testées sont en grande majorité composées d'indivi- 
dus présenunt le phénotype a-Gpd130-130 et appar- 
tiennent à l'espèce B du complexe.. Des individus 
présentant le phénotype a-GpdlOO-*~ et appartenant 
donc 8 l'espèce A ont été récoltés en faible propor- 
tion dans les trois gîtes hyperhalins étudiés. En 
revanche, cette espèce n'a pas été observée dans Ies 
deux gîtes hypohalins. Cette observation coïnGide 
parfaitement avec celles effectuées par Guilvard 
(19831. Bien que les deux espèces puissent tolérer les I 
mêmes conditions mésologiques, l'esp2ce A semble ' 
davantage inféodée aux milieux très halophiles 
(Pasteur etal., 1977). La présente étude met donc en 
évidence l'existence des d 
complexe Aedes detritus sur 
çaises. Da& les populations 
l'espèce A (phénotype a- 
avec le phénotype Got2 20-2 
tique à celle observée avec le phénotype Ga2 R-R au 
sein des populations de Camargue (Pasteur et al., 
19m. 
CONCLUSION 
'espèce A du complexe Aedes &trim estfi pré- 
sente sur le littoral adantique fraisais mais 
dans des proportions assez faibles (maximum 
7,80/6) qui semblent très inférieures à d e s  retrouvées 
dans la sud de la France (7696, Pasteur et al., 1977) 
ou en Afrique du nord (97,6%, Pasteur et at., 1978). 
Sous r&&ve d'études plus complètes porcant sur la 
variab&é saisonnière des indices de fréquence des 
deux espèces jumelles, il pourrait exister un gradient 
nord-sud en ce qui concerne la répartition de 
l'espèe A : le' littoral atlantique &çais au niveau de 
la péninsule bretonne constituant à ce titre la limite 

















0,075 0,028 0,005 0,009 0,015 
0,702 0,748 0,811 0,752 . 0,801 
0,223 0,224 : 0,184 0,239 . 0,184 







0,013 0,009 0,005 0,004 0,016 
0,907 0,977 0,976 0,983 0,744 
0,080 0,014 0,019 0,013 0,040 
n =  119 n =  108 næ106 n-119 n o 6 2  
0,041 0,037 0,038 0,102 o,op2 





0,016 - 0,005 0,017 - 
n=122 næ109 n = 106 n -  117 n = 59 
0,996 1,000 0,995 1,000 0,985 
- - - - 0,009 







BOURGNEUF (Loire-Atlantique) O 
gîte hyperhalin I (0,35) 1 (9,281 O (60,351 65 I I 70 I 
O 
O I  
ILE DYEU (Vendée) 
gîte hypohalin 
I L 
(O) Les chifTm enm pxenthk figuren1 les effeds attendus dans I'hypothk de la panmixie. Vdeuss des ~2 : SÚx! - 533 - Ambon - 115.7 - Bourgneuf - 71.4 I 
Tableau L - Le complexe Aedes detritus (Haliday, 18331. 
Distribution des g h t y p e s  au Iocus a Gpd dans les populations du linoral atlantique fmçaïs. 
Espèce B 
Allèles 




n = 16 
- I
- I  -q 
n-16 I- - I  - I  140 I 0,804 I 0,862 I 0,830 1 0,761 I 0,814 
n-16 I 
- 1  
Effectifi 1 n = 121 1 n =  117 1 n =  106 I n =  119 I n = 68 n - 1 6  I 
Tableau II. - Fréquences alléliques aux locus Got 1 et 2, Pgm et Gpi dans les populations &Aedes detritus du liKoral atlantique. 
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